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Les nouveaux abonnés pour 1905

recevront le journal sans augmentation
de prix dès le 1" décembre.
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Houvelles
du jour

Qaand il n'y avait que des dépêches
da Tokio pour annoncer que Port-Ar-
thur serait bientôt pris, on pouvait res ¦
ter sceptique sur l'imminence de cet
événement. D'antre part, il était prudent
de ne pas ajouter trop facilement foi
aux messages partis de la ville assiégée
ot représentant la garnison comme ayant
le meilleur espoir de déjouer indéfini-
ment les efforts de l'ennemi.

Auj ourd'hui, la note a changé, à Saint-
Pétersbourg, si l'on en croit le corres-
pondant de l'Echo de Paris, qni se
garde généralement d'appréciations pes-
simistes de crainte de froisser la nation
amie et alliée. Son dernier télégramme
dit qne la situation de Port-Arthur est
considérée comme désespérée.

• •
Les nouvelles de Moukden ne signa-

1ml ancun engagement sur le Cha-Ho.
Das renfort» japonais continuent d'arri-
ver. Les Russes croient que denx divi-
sions ont été détachées de l'armée
atsiégeant Port-Arthur et envoyées an
général Oyama, qui dirige les opéra-
tions inr le Cba-Ho. Il parait invraisem<
blable que les Japonais aient dégarni
les faisceaux des assiégeants au moment
où ils s'apprêtaient à l'assaut décisif.

Dansles journaux russes, on dément
la version anglaise d'après laquelle l'a-
miral Rojestvehsky aurait fait ouvrir le
feu sur ses propres torpilleurs dans la
mer du Nord. Ge démenti est dit être
donné de source autorisée.

Pouvant puiser à bonne source, la
presse.russe ferait bien de nous livrer
enf in  la relation authentique de l'affaire
dc l l a i l , au lieu de nous faire attendre
le communiqué de la Commission d'en-
quête, dont , probrblement , nous ne
connaîtrons pas les conclusions avant
plusteois semaines.

Hier j oudi a eu lien, à la Chambre fran-
çaise, l'interpellation sur la politique
extérieure, sur la convention franco-
anglaise , sur le Maroc, sur le Siam, snr
les pêcheries de Terre-Neuve. L'inter-
pellation a été développée par M. De
lonclé, ' député de Cochinchine. Ont
encore pris la parole : M. Archdeacon,
nationaliste, député de Paris , et M. Paul
Deschanel, ancien président de la Cham-
bre, qqi, décidément, tient à faire enten-
dre spnvent _sa;belle parole. -

Cos orateurs , toat en félicitant le
gouvernement de la convention franco-
anglaise, ont regretté que, sur plusieurs
points1,' par exemple celui des pêcheries
de Terre-Neuve , les intérêts français
eussent été sacrifiés. En d'autres temps,
cette'interpellation eût fait .une impor-
tante séance. Mais Rome n'est plus dans
Rome, et la Chambre ne songe qu'à la
Loge, qu'en va . attaquer et défendre
dans la séance d'aujourd'hui vendredi.
M. Jaurès, qui a des idées à développer
sur la politique française au Maroc, n'a
rien dit ; il a un autre cuir à tanner que
le maroquin.- Il prépare son pro Mollino
et Vadecardo.

La suite de la discussion sur la poli-
tique extérieure a été renvoyée à une
autre séance. M. Delcassô, qui escompte
nn grand triomphe, ne vent pas monter
au Capitole quand il n'y a pas de foule
pour le regarder passer. La majorité
est présentement si distraite qu'elle lui
tresserait une couronne de laurier avec
dea-braniîm à'ao»cia.

• *De quoi Demain sera-t-il fait?
La France est de nouveau à l'un de

ces jours mémorables où la politique
intérieure absorbe toutes les préoccupa-
tions. Port-Arihur pourrait tomber , les
armées de Mandchourie pourraient se
ruer l'un i '  contre l'antre, cela n'anrait,
aux yeux des Français, presque pas
d'importance en comparaison de la
chute du général André et du président
Combes on de l'assaut que M. Jaurès va
livrer à la réaction pour la punir d'avoir
osé inquiéter la franc-maçonnerie.

Vendredi dernier, le général André et
la majorité lâchaient les délateurs. Le
ministre de la gnerre avait dit : « Si je
viens à constater la réalité des faits , je
n'hésiterai pas à regarder ma responsa-
bilité comme engagée. » M. Jaurès avait
dit : « Je répudie l'emploi de moyens
occultes d'informations, indignes d'un
gouvernement républicain. » M. Mau-
jan, le sauveteur, pour expliquer son
ordre du jour, avait dit : « «oas voas
demandons, après avoir blâmé de tels
procédés — ceux de Mollin et de Vade-
card — d'attendre que les faits soient
vérifiés et vous ne pouvez légalement
nous refuser ce court délai ponr pronon
cer contre leurs auteurs les sanctions
nécessaires. »

Entre temps, la lumière s'est f aite,
aveuglante pour les ministériels : la do-
cumentation de M. Guyot do Villeneuve
était surabondante et irrécusable. Là-des-
sus, changement de tacti que, sur l'ordre
de M. Jaurès. Il faut sauver non seule-
ment le général André, maïs encore
Mollin , Vadecard, tous les délateurs.
Le ministre de la gnerre, ponr vivre,
voulait tuer tout le monde. On a arrêté
son bras vengeur. On lui a dit : « Epar-
gnez Mollin. » Le même ministre qui,
avec sa petite sfwnata da samedi der-
nier , avait déjà risqué de brûler la mai-
son , s'apprêtait à dresser un immense
bûcher en place de grève, pour brûler en
antodafé tontes les fiches de ses subal-
ternes collectionneurs. Il a été avisé de
n'en rien faire.

La Loge et M. Jaurès ont décidé l'en-
voi d'nn manifeste à tons les Frères àe
la Chambre des députés pour montrer
que Mollin , Vadecard et d'autres ont
fait « œuvre utile et désintéresséo »
dans a le conconrs * — Ja délation —
qu'ils ont donné à Un ministre « qui
paraissait vouloir mettre un terme aux
vexations dont les républicains sont
l'objet dans l'armée ». M. Jaurès pren-
dra la parole pour démontrer que les
actes incriminés sons le nom de déla-
tion étaient commandés par le salut de
la République et que, auparavant, le
système des fiches sévissait contre les
officiers républicains. '

On ne saurait dire encore si cette
thèse sera du goût de tous les membres
de la majorité. Mais c est un gigantes-
que effort que va tenter Jaurès. La ma-
jorité sera-t-elle assez vile pour oser, à
la suite de ce leader, glorifier ce que les
gens d'honneur considèrent comme l'une
des actions les p lus basses : la délation !
La France qui n'était déjà plus en Ré-
publique, mais en franc-maçonnerie, se
trouverait en franc-moucharderie, selon
le mot de Coppée.

Et le pet 't père Combes, sur qnel pied
va-t-il aujourd'hui danser T

Il aimerait mieux faire ses exercices
tout seul et ne pas être entraîné dans la
ronde de Jaurès; mais ce personnage
est solidement tenu par le chef des so,-
cialistes et de la majorité. Il faudra
qu'il entre dans la danse. Il sera sauvé
avec les autres on perdu avec les autres.

Le Figaro vient de lui servir une
potion amère, qni le rend 1res malade.
Ce journal a demandé à 1» famille Wal-
deck-Rousseau de voir s'il n'y aurait
lien dans les papiers do défunt chef da

ministère qui se rapportât aux affaires t gouvernement chinois le droit général
présentes. Et l'on a trouvé, dans les
notes de M. Waldeck-Rousseau, que, à
la date du 24 décembre 1902, le général
Percin , chef du cabinet militaire du gé-
néral Audré, s'était .. .plaint du système
de délation pratiqué au ministère delà
guerre. Le 30 décernée, M. Waldeck-
Roussean alla rapporter les faits signa-
lés à M. Combes, qui convint, a écrit
M. Waldeck-Rousseau, que le procédé
mis en vigueur à la gaerre était « inad-
missible « et qui ajouta que « tout cela
devait cesser ».

M. Combes est donc pris la main
dans le sac. Après cette divulgation dn
Figaro, le président da Conseil n'a pins
qu'à monter dans la barque qui ballotte
le général André , Mollin, Vadecard et
leur fortune.
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Nous avons esquisse hier les sources
du protectorat catholiqne de la France
en Orient. Voyons aujourd'hui ce qu'est
ce protectorat en Extrême-Orient.

En Extrême-Orient, la position de la
France au point de vue des traités
internationaux est meilleure qne dans
le Levant.

Elle repose sur le traité de Tien-Tsin,
dont l'article 13 reconnaît à la France le
droit de protéger dans tout l'Empire chi-
nois les « chrétiens et la religion chré-
tienne *, par conséqaatàt les personnes,
communautés, fondations non seule-
mentcatholiqnes (comme dansle Levant)
mais de quelque commnnion religieuse
qu'elles soient, même schismatiques ou
hérétiques, et de n'importe quelle natio-
nalité, même chinoise.

Les antres puissances peuvent sans
doute, en vertu de leur droit propre ,
protéger en Chine les personnes et les
institutions de leur nationalité , mais
sans que la Chine soit tenue de recon-
naître les passeports consulaires, car
c'est là une concession faite à la France.
Mais le gouveroementehinoispeut, sans
y être tenu , l'étendre aux autres puis-
sances. De fait, si les nouvelles que
nous possédons sont exactes, cette con-
cession a été étendue à d'antres puissan-
ces qui ont un représentant à Pékin —
en particulier à l'Italie et à l'Allemagne
en 1888 ; l'Italie et l'Allemagne obtin-
rent môme, en outre, que le visa fût
refasé par les autorités chinoises aux
passeports remis par quelque autre léga-
tion étrangère à des sujets italiens ou
allemands.

Pour éviter des froissements possi-
bles, il y ent, en 1901, nne nonvelle
entente entre l'Italie et la France ; celle-
ci déclare qn'elle n'a Tien à objecter au
sujet de la.protection:qne.la ;Légation
italienne exercerait 'en.faveur des mis-
sionnaires italiens en Chine qui ont re-
cours à elle, mais elle ne croit pas pou-
voir repousser les missionnaires italiens
qui invoqueraient la protection de la
Légation française. Même sans cette
entente, la France ne pouvait présenter
aucune observation au gouvernement
chinois, parce que celui-ci aurait pn
répondre que le traitô de Tien-Tsin ne
l'empêche pas d'accorder à d'antres puis-
sances, surtout pour ses propres sujets,
les mêmes droits que ceux accordés à la
France.

Peut-être cette entente engagaa-telle
la France à ne pas insister auprès du
Saint-Siège afin que les demandes de
protection faites par aventure par les
missionnaires italiens à la Légalion ita-
lienne fussent retirées; mais il est évi-
dent que cela ne lie en aucune façon les
mains au Saint-Siège.

Nous ignorons si une autre puissance,
en dehors de la France, a obtenu da

de protection. Donc, tandis que les au-
tres puissances ont un droit de protec-
tion limité à leurs nationaux, la France
seule a un droit qui la constitue protec-
trice du christianisme en Chine. C'est
pourquoi les personnes et les institu-
tions chrétiennes qui appartiennent à la
France, à la Chine ou à nne antre nation
non représentée à Pékin, n'ont d'autre
protecteur qne la France; les autres
peuvent recourir soit an représentant de
la France, soit au représentant de leur
propre gouvernement. La France donc,
par la force de ce traité de Tien-Tsin, a
en Chine une condition prépondérante
et privilégiée.

Cette condition a été complétée par
le Saint-Siège, qui a, en Chine comme
dans le Levant, conféré à la France le
mandat et la mission de protéger les
intérêts de l'Eglise catholique. Donc, en
Chine aussi, la France a nn double titre
à intervenir : à savoir celui qui lui pro-
vient dn iraité de Tien-Tsin et celui gui
dérive pour elle du mandat ou de la
mission à eiie confié par ie Saint-Siège.
En outre, en Chine également , le Saint-
Siège a prescrit aux missionnaires de
toute nationalité d'avoir recours au re-
présentant de la France et non à d'au-

La circulaire précitée de la Sacrée
Congrégation de la Propagande , en date
du 22 mai , embrasse non seulement l'O-
rient , mais aussi l'Extrême-Orient. Et
en de nombreux cas particuliers, mème
récents, que nous pourrions facilement
citer, ctle Sacrée Congrégation a ton-
jonrs soutenu le droit exclusif de la
France. Cette prescription du Saint-
Siège fait que la France protège effecti-
vement lea missionnaires de tnntn na-
tionalité, parce que ceux ci, obéissant
au précepte pontifical , se tournent vers
le seul représentant français , laissant de
côté mème le représentant de leur pro-
pre gouvernement.

Il est donc clair que , même en Chine,
la France doit au Saint-Siège une grande
part de sa position prépondérante et pri-
vilégiée. Si le Saint Siège retirait l'or-
dre imposé aux missionnaires, la France
conserverait la protection effective des
catholiques français , chinois ou d'autres
nationalités non représentées à la cour
de Pékin ; mais elle perdrait , sans nul
doute, surtout après la rupture des re-
lations avec le Saint-Siège, la protection
des catholiques des autres nationalités ;
le privilège de la France serait coupé en
denx.

Les prérogatives honorifi ques ne sont
que l'élément accessoire du protectorat.
Mais il faut ignorer les choses d'Orient
et d'Extrême Orient pour en méconnaî-
tre l'importance.

Ce sont des privilèges que le Saint-
Siège a reconnus aux représentants de
la France, soit par des documents posi-
tifs, soit en vertu de coutumes tolérées
ou approuvées.

En 1742, à la suite d'un conflit entre
le consul français et le préfet de la Mis-
sion de Tripoli , la Propagande a publié
le règlement des honneurs que doivent
rendre les missionnaires aux consuls de
Franco dans le Levant. Cos prescriptions
minutieuses manifestent la déférence
toute spéciale que l'Eglise professe pour
la nation française et servent beaucoup
à relever dans les populations orientales
le prestige personnel des consuls fran-
çais, et de la France qu'ils représentent.

En 1848. une note de la Secrétairerie
d'Etat, à M- le baron d'Harcourt , a for-
mellement déclaré que ces honneurs
étaient le privilège exclusif des repré-
sentants de la France, dans les pays du
protectorat français.

Parmi les coutumes approuvées par
le Saint-Siège, notons celles relatives à
l'intronisation des nouveaux délégués
apostoliques. Le représentant de la

France apparaît partout comme le seul
protecteur civil de l'Eglise calholique
et l'on comprend qnel presti ge cette
qualité lui donne auprès des popula-
tions.

C'est aussi le représentant de la France
qui préside les solennités scolaires dans
toutes les écoles catholigues et la jeu-
nesse est élevée dans le respect de la'
nation qu'elle voit si intimement mêlée
à tonte sa vie.

Toutes ces prérogatives d'honneurs dé-
pendent évidemment de la seule volonté
du Saint Siège. Il suffirait que le Saint-
Siège ne veuille ou ne puisse plus veil-
ler à leur maintien, pour qne, dn même
conp, tons ces privilèges disparaissent,
du moins dans les Missions non fran-
çaises, spécialement tant qne durerait
l'état de guerre de la France contre
l'Eglise.

Statistique de la Suisse
La Bureau fédéral de statistique vient de

publier le premier des trois volumes qoi
contiendront les résultats du recensement
de U population effectué le 1er décembre
1900

Le premier volame renferme la statisti-
que d-:s maisonB et des ménages, de la po-
pulation présente et de la population rési-
dente, avec h répartition d'après l'origine,
le lieu de naissance, le sexe, la confession
et U langue ; enfin , U statistique des ci-
toyens suisees, d'après le canton et la Com-
muns d'origine.

L . second volume contiendra la statisti-
que de la population d'après l'âge, le sue
et l'état civil.

Le troisième volnme sera consacré i la
statistique professionnelle.

Le volnme I compte 370 pages ; il eat di-
visé en deux parties : l' une contenant les
résultats du recensement de 1901 ; l'autre,
les résultats compares k ceux des recense-
ments antérieurs.

Una première annexe eat consacrée 4 la
statistique des villes de plas de 10,000 habi-
tants : une seconde, à des rubrique» «péda-
les, telles qne la répartition de U popula-
tion d'après l' altitude , U densité de la po-
pulation , etc

Cinq cartogrammes coloriés forment ap-
pendice, et la volume est clos par un réper-
toire des Communes politiques.

Dans un copieux préambule est exposée
l'orgaaigitton du reeensemeut. L'analyse des
résultats sera publiée seulement dus le se-
cond volume.

Rappelons, pour mémoire, les chiffres de
la Btatistique générale: le recensement du
1" décembre 1900 a constaté la présence
en Snisse de 3 millions 325,023 personnes,
dont 3,315,443 y ont leur résidence ordi-
naire. Le nombre de ménages est i» 728,920,
répartis dans 33,184 maisons.

U y a 1,627,025 individus dn sexe mas-
colin et 1,683,418 personnes féminines.

La rubrique: confession, indique 1,916,157
protestante, 1,379,664 catholiques (viéux-
e&tboliques compris, certaines pressions s'é-
tant exercées k l'encontre d'une détermina-
tion plus précise de cette rubrique), 12,264
Israélites, et 7358 individus d'autre confes-
sion.

Au point de vue de ls langue, le recense-
ment du !'•" décembre 1900 a établi qae
l'allemand est parlé en Saisse par 2,312,949
personnes; le français, par 730,917; Plta-
lien, par 221,182 ; te romanche, par 38,651.11 y a 11,744 individus parlant nne antre
langue.

Lea chtërea «&»»£»&*&; f s s e  le «ar-
ton de Fribonrg, sont les suivants :

Population présente : 128,209 ; de rési-
dence : 127,951. Ménages : 25,964. Maisons-
19,001.

Individus masculins : 64,694 ; personnes
féminines : 63,257.

Catholiques : 108,440 protestants : 19,305;
Israélites: 167 ; divers: 39.

Patient te français-. 87,353 personnes;
l'allemand: 38,738; l'italien : 1679; le ro-
manche : 18; une autre langue : 163 per-
sonnes.

Bonrgeois dn canton: 122,427 ; bourgeois
résidant dans leur Commune : 61,006: dant



nne autre Commune du canton : 44,132 ;
dans un antre canton : 17,289.

La densité de la population a été calculée
sous trois rapports : Buçetfieie totale, super-
ficie de terre ferme et superficie de sol pro-
ductif.

Ls moyenne pour l'ensemble de la Saisse
est de 80 habitants par km8 de superficie
totale ; de 83 par km - de terre ferme ; et de
107 par km1 de sol productif.

Pour le canton de Fribourg, les chiffres
correspondants sont: 76, 80 et 87 hab.
par kilomètre2.

Le tableau du mouvement de Is popula-
tion indique nn accroissement de 397,689
âmes de 1888 à 1900 (soit una moyenne an-
nuelle de 10,7 °/,0); et de 922,703 âmes de
1850 k 1900 (soit 6,5 %, Par année).

Ponr le canton de Fribonrg, voici les chif-
fres de quelques recensements : ÎS50 ,
99,891 habitants ; 1870, 110,409 ; 1-888,
119,155 ; 1900, 127,951.

La moyenne annuelle d'accroissement de
la population fribourgeoise se tronve être de
4.9 VM P<"»r la période de 1850 à 1900 ; et
dt 6 °/M Pom l'intervalle entre 1888 et 1900.

Quant aux causes qui influent sur le mou-
vement de la population , le tableau y relatif
donne les indiîations suivantes :

L'accroissement fourni psr excédent des
naissances sur les décès, ponr toute la
Suisse, pendant la période de 1883 à 1900,
a été de 323,750 âmes ; celai fourni par
excédent de 1 immigration sur l'ém igration ,
» été de: 74,119 âmes.

Poar Fribonrg, l'excédent des naissances
sur les décès a procuré de 1888 à 19C0 nn
accroissement de li ,388 âme»; en revanche,
ii y a en on excédent de l'émigration sur
l'immigration qui a enlevé au canton
5592 résidents.

Ls moyenne annaelle de l'excédent des
naissances sur les décès, de 1888 à 1900, a
ôté pour toute la Saisse, de 8,7 pour mille
habitants.

Dans le canton de Friboarg, elle s'est
élevée k 9,8 pour mille habitants.

Au point de vue de la nationalité, le re-
censement de 1900 a constaté la présence,
en Suisse, de 2,932,019 citoyens aniises et
383,424 étrangers.

Qaant an mélange des nationalités canto-
nales, voici les chiffres enregistrés pour le
canton de Friboarg : Fribou'geoia 105,138 ;
Bernois 10,371 ; Vaudois 1926 ; Luceraoh
1654; Argoviens 850 ; Solearois 644 ; Tes-
Binois 437-, V&l&isifls 426 ; Kroeh&teloia
378 ; Saint-Gallois 309 ; Tàurgoviens 277 ;
Schwyzois 224 ; Bâlois 140, dont 98 de
Bâle-Campsgns ; Genevois 85 ; Sehaffhou-
sois 84; Zougoi3 82 ; Grisons 70; Unterwii-
diens 65 ; Uranais 43 ; Glaroaaiî 41 ; Ap-
penzellois 45.

D'antre part , il y a 17,289 Fribourgeois
établis dans d'autres cantons : Vaud en
compte 7139; Neuchâtel 3114 ; Genôie 2710;
Berne 2482. Pais nous tombons é 380, con-
tingent des Fribourgeois établis dans la
Valais ; 364 dans le canton de Zarfch ; 233
dans celui de Bâle ; 192 dacs celai âs So-
lenre ; 152 dans celai de Lucerne ; 115 en
Argovie ; 107 A Saiat-Gall ; 75 en Thsrgo-
vie; 72 à Schwyz ; 56 su Tessin; 29 k
Zoug ; 21 anx Grisons ; 19 6n Unterwald ;
16 & Schaiîliouss ; 6 à Glsris ; 4 eu pays
d'Dri ; 3 en Appenzell.

Au total , il y a 122,427 citoyens fiiboar-
geois tn Suiese.

Des 383,424 étrangers présents en
Suisse, le 1" décembre 1900, 137,475 y
étaient nés. Lea ressortissinls de l'Empire

l FEUILLETON DE LX LIBEUTÉ

f ëhomme en rouge
LE FORÇAT INNOCENT

Par W. BEET FOSIEH
(Traduit 4» l'américain psr Plerra Luguet)

FRATRICIDE

v, rs la fla d'an aprdi-mldi de jalllet , «o
eoar* daqael la soleil  n 'avait cesié da lancer k
la terre les râla lea plus acéré», deux hommes
dataient dans un bureau situé k l'arriéra du
palais gubernatorlal de Mohaw k.

L'un grand, maigre , énergique, avec le
regard aigu des gens habitués à évaluer l'âme
humaine et k lire dam les consciences , était
Thomas Van Zandt , gouverneur da comté.
L'autre, un individu trapu , en force, le visage
sérieux et pour le moment irrésolu, était Joyce
Stonor, a.iia lo haut fosctioanalw avait («lt
mander d'urgence.

— II m» faut, disait ca dernier , on hommo
d'autorité, consciencieux de sa responsabilité et
de sa valeur, un cerveau calme et habitué aux
décisions promptes. J'ai songé à vous, non seu-
lement parce qua vous m'ATez été k diverses
reprises signalé par dea hommes que j'ai cou-
tume de consulter dans los clrconitances lm-
porUntes de ma vie, «sais encore parce que ja
vous al apprécié plusieurs fols mol même sana
que vous TOUS en doutlex- Que dite*-voua I

allemand figurent dans le total pour 168,451
individus; l'Italie, pour 117,059 ; la France,
pour 58,522 ; l'Autriche, pour 23,433.

Dans le canton de Fribourg, sur 4372
étrangers, dont 1495 nés dana le psys, U y
a 1903 Italiens, 1222 Allemands, 916 Fran-
çais, 142 Autrichiens.

* •
La progression respective des éléments

confessionnels donne matière à d'intéres-
santes constatations. Voici les effectifs
successifs des deux principales confessions.

Catholiqaes, 1850, 971,809; 1870, 1 mil-
lion 084,369 ; 1888, 1,184,164.

Protestants , 1850, 1,417,786 ; 1870 ,
1,566,347; 1888, 1,716,212.

En 1900: Catholiques, 1,379,661.
Protestants : 1,916,157.

Ea calculant la proportion pour mille ha-
bitants , on constate qu'il y avait en Suisse,
par mille âmes de population :
Ea 1850, 406 catholiqaes et 593 protestants
Ea 1870, 405 » 587
Ea 1888, 406 » 588 »
Ea 1900, 416 » 578

De 1850 à 1900, l'élément catholique a
donc augmenté dans la proportion de 10 %oi
tandis que l'élément protestant a rétrogradé
de 15 Voo-

Dans le canton de Fribourg, la population
protestante s pasùè psr les effectifs eaivautà-
depuis 1850 : 12,133; 18G0. 15,522 ;
1870, 16,819; 1880, 18,138 ; 1888,
18,589; 1900, 19,305.

Soit , una augmentation annuelle de 338
âmes de 1850 à 1860; de 129 âmes de 1860
à 1870 ; de 131 âmes de 1870 à 1880 ; et
de 116 âmes de 1880 i 1900.

La population catholique, qui était de
87,753 âmes en 1850, s'eat accrue annuel-
lement de 221 âmes, de 1850-1860; de
398 âmes, de 1860-1870 ; de 316 âmes de
1870-1880, et dell32 âmes, de 1880 k 1900.

Occupons-nous encore des langues. Le
recensement du 1er décembre 1900 a révélé
qu'il y a en Suisse 2,312,949 personnes qui
parlent l'allemand ; 730,917 qui parlent le
français ; 221,182 qoi parlent l'italien ;
38,651 qui parlent le romanche et 11,744
qui parlent d'autres langues.

Dans le canton de Fribourg, le frsnçais
est parlé par 87.353 personnes (81,577 en
1888 ; 79,316 en 1880); l'allemand , par
38,738 personnes (37,192 en 1888, 35,705
en 1880); l'italien, par 1679 personnes
(337 en 1888) ; le romanche, par 18 per-
sonnes.

Dana le csnton de Vaud , l'allemand est
parlé par 24,372 personnes ; dans lo Valais,
par 34,339 personnes ; le canton de Neucbâ-
tel a 17,629 allemands ; Génère, 13,343-
Soit 128,421 allemands tacs 1& Sause fran-
çaise, en regard de 619,670 romands.

Dins la Suisse allemaado, le français est
parl5 psr 110,844 personnes, en regard de
2,181,348 allemands.

Lo Tesrin ne compte que 403 roraands,
alors qu'on y trouve 3180 allemands ; aux
Grisons, le fcasçii3 est parlé par 479 psr-
sonne?.

Le Bureau de statistique a établi la pro -
portionnalité des langues eu Suisse, psr
1000 habitants. D'après lo tableau qu'il a
dressé, l'allemand était parié, en 1880, par
713 habitants sur 1000; en 1883, pir 714;
pour 1900, la proportion s'abaissa à 698.

Le français, r.u contraire, est en progrès
constant : 1880, 214 pour 1000 ; 1883, 218;
1900, 220.

Italien : 1880, 57 %> , 1888, 53 ;
19C0, 67.

Je dis , Moatleuc U gouverneur, répondit chercher , Non , certes, l'aurais Wn au basirà .
Joyce Stonor, â'nso voix grave, qua jo  sale
excessivement honoré da votra opinion sur
an des citoyens les plus humbles de ca pays,
mais quo j'héslto graniemoat à répondra duns
la SSDS affirmatif & la proposition que vous aa
fUtea. La situation , si j'acceptais , serait exces-
sivement difficile , exccsilvement lourde , et ja
me demande al j'ai tes ép&ulea assez larges pour
la porter. La prison da Mohawk et la péniten-
cier attenant ss:te..t k peine d'une révolte au
cours de laquolle le sang a coulé. Le personnel
et les détenus sont encore dans ia fièvre da
l'i n d i s c i p l i n e , et les meiares qai ont été prises
pour faire rentrer chacun dans ie devoir , me-
sures trop dures et injustifiées , nom pas att
modifier dans la cons désirable leur disposition
d'esprit. En ontre, il ne faut paa oublier qua lo
directeur actuel a été élu, tandis que vous le
remplaceriez par un homme de volre choix. Ja
sais qaa votra autorité, que votre popularité
sont assez grandes pour vous permettra ce
coup d'audace, mais js crains, moi, d'avoir k
en subir les conséquence, puiiqu 'elles ne peu-
vent pas vois atteindra. Et ja ne suis pas
encore bien convaincu qu 'il eoit da mon intérêt
de quitter ma situation d'aujourd'hui , modeste
mais calme , pour entreprendra un8 !â:he plas
brillante , sans doute , mais cù les éaaeils se
dresseront à chaque Instant sous mes pas.

— &ÏG3 cher ami, dit lo gouverneur, Ja voua
reconnais mal , et vous n'a vex pas habitué ceux
qui voas ont approché jusqu 'à prisant i vous
voir compter ainsi avec les obitaclts. Oui , la
situation est d.fdclle ; oui , elle eut délicate ;
oui , elle fera surgir des discussions intermina-
bles , et peut-éire pis;  oui , c'est une forte de
coup d Etat que Ja prépara, et qui peut tourner
bien ou mal. Mali dites-moi , Joyce Stooor , eat-
CB que j'aurais pansé k voo», s'il ne a'agUsatt
que da s'asseoir dans un f.ialeull et da sa tour-
ner les pouces I Est-ce que j'aurai» été vom

Komancha: 1880, 14 %6i 1888, 13;
1900, 12.

Dans le canton de Fribourg et dans le
reste de la Suiese romande, l'allemand est
en recul depuis 1880, et le f rauçtis... atuni,
sauf dans le canton de Neuchâtel. L'italien
seul est en progrès. Voici les chiffres :

Sur IOOO personnes parlont
FRANÇAIS ALLEMAND

1S30 1888 1900 1880 1888 1900
Fribourg 687 685 683 310 318 303
Vaud 889 882 865 01 00 87
Valais 671 673 052 319 318 3C0
Nsucbiltel 747 774 828 236 209 140
décote 851 815 827 113 117 101

Oa volt qua l'allemand s perdu, de 1886
k 1900, 9 Voo fle son domaine k Pribourg ;
9 °/co dan8 le canton de Vaud ; 18 %, dane
le Valais ; 69 % & Neuchâtel, et 16 %> A
Qenève.

Le frsnçais, de son côté, a reculé de
2 %0 k Fribonrg ; de 17 %0 dans le canton
de Vaud ; de 21 %„ en Valais et de 18 0/ca
k Genève, A Neuchâtel , 11 est en gain
k 64 70V

C'est l'italien qui a snpplauté les deux
antres concurrent». Voici, en effet, les chif-
fres qui attestent ses progrès :

Sur IOOO hab., parlent
ITALIEN

1880 ' 1888 1900
Friboarg 3 3 13
Vaud 10 U 33
Valais 10 9 48
Neuchâtel 13 14 29
Gaaàve 2» 21 55

Comme de juste, le Tessin, faisant une
partie des frais de cette expansion de l'ita-
lien dans le resta de la Suisse, voit la lan-
gue italienne reculer chez loi de 990 7M en
1680, à 972 en 1900, au profit de i'aife-
nund qui y e3t en progrès marqué (23 7©o
contro 8 0/oo en 1880) et du français, qui y
a é'.endo son domaine dans des proportions
iofiaimeat pins modestes (3 %0 contre
2 7M en 1880).

Les c&rtogrsmmes annexés au rapport du
Bureau da statistique permettent de faire,
d'un seul coup d'œil, des constatations inté-
ressantes. C'est ainsi que la carte, indiquant
la proportion des personnes habitant leur
Commune d'origine, noas montre cette pro-
portion très élevée . (50-70 %) dans les
Al i ta  et les préalpes, ainsi que dans l'Ex-
trême Nord ds la Saisse, et faible dans la
région du plateau, ainsi qu'anx extrémités
sud-et nord-ouest et snd et nord-est.

Très instructif également, le cartogrsmme
relatif à la répartition des confessions ; on
y voit, qu'an point de vue de la superficie
territoriale, ies domaines des denx confes-
sions sont sensiblement égaux.

Eafla , le cartogrsmme consacré aux lan-
gues montre de façon saisissante l'énorme
pré pondérance de l'allemand sur Iea autres
idiomes.

ETRANGER
Guerre russo-japonaise

En Mandchourie
Saint- Pctersbourg, 3.

Oa mande ile Moukien , en date du 2 no-
vembre :

D«;ux divisions de l'armée japonaise as-
siégeait Port-Arthnr sont parties poar ren-
forcer l'armée du maréchal O^ama. Deux
non relies divisions embarquées k Nagasaki
Bout arrivées dans le Liao-Tocng. Le
grand-duc Boria Wladisiimitch est at-
tendu k Slockien aujourd'hui. Le prince de
Bourbon , complètement guéri, est arrivé ici.

dsms la monUgae de lettres de eolllaiteart qui
s'accumula ici depuis qu 'où sent la directeur
actuel branler dans le mancha , ot l'aurais en-
voya à sa placo n'importa quel médiocre, esti-
mant qu 'il en fsralt toujours assez pour tenir
l'emploi. Ou bien J'aurais provoqué una élec-
tion , et la faveur populalra m'aurait donné un
olaon quelconque, aussi-tait pour gouverner
un péaitcncïer qua vous et mol pour Jouet ia
tragédie. Mais ca n'ett pas ç» , mon ami. Le
régime actuel ait devsnu complètement lmpoj-
slble ; la dureté maladroite de Wattson a ai gri
tous les caractères et exaspéré toutes los ran-
cunes , les mutineries deviennent da plus en
plus fréquentes , 6t je na m'endors plus sans
ma demander si ja n'apprendrai pss nus catas-
tropha au réveil. Le personnel des gardians,
lui-même, est las de la hauteur insolente de
son chef, et rien ne m'û-.era de ridés que si les
rébslllons sont depuis quelque temps aussi
souvent répétées, c'est qu'on manque k (tin
ce qu'il faudrait pour les étouffsr dans l'œuf,
avec l'arriéra-passée de rendre au directeur la
situation Intenable. Il faut que tout qa change,
Joyce Stonor, et , je vous le répète , je ne con-
nais que vous qui puissiez changer tout ça.
Considérez un peu moins votre latérét ptrtl-
culter , mou ami , et voyez un peu plus llntérét
général. Nous lui devons tous quelque chose.
Si ja na considérai» pa* qua cea* lui devons
tous quelque chose, vous ne me verriez pas on
ce moment gouverneur da Mohawk , et empô
(ré d'an tas de soucis qui na me laissent pas
le temps da digérer. Je planterais des choux,
J'élèvera is des lap in;, et j'irais à la chasse, car
mes moyens ma le permettant , Allons, Joyce ,
n'êies-voufl plus le bon cheval de trompette
qui vibrait k l'odeur de la poudre t Et fsudra-
Wlt...

— it na faudra rien , Monsieur le goaver
neur. J'accepte.

les Allemands au Cameroun
Des lettres du Cameroun annoncent nn

soulèvement des tribus avoisinsnt la station
de Banends. Les insurgés, an nombre d'un
millier environ, ont attaqué et repoussé le
lieutenant Puttlitz , chef de poste. Le minis-
tère des colonies n'a pas confirmation de
cette nouvelle. Les dernières informations
annonçaient, au contraire, que le chef des
tribus soulevées se disposait k capituler.

• ...
€chos de partout

CE QUE COUTENT LES GUERHES
Va spécialiste anglais vient de faire la calcul

da cs que coûte k la Russie la guerre actuelle.
La dépense hebdomadaire serait d'après lul de
1,097,250 livres sterling, soit 27 >/« millions de
tranes, ou 110 millions par mois.

Cette évaluation s'est trouvée oonSrméa de-
puis lors par une déclaration du ministère
russe des fiaances qui , démentant une nou voila
•«IvRût laquelle la guerre actuelle coûterait k
la Russie 300 millions de francs par mois
afdrmo qua , depuis le moia de février , la dé-
pense mensuelle a été do 100 millions de franc»
à peu près.

Comparée aux sommea qu 'ont coûtées d'au-
tras guerres, cette dépansa no serait pas consi-
dérabla.

Ea effet , l'Angleterre a, d'après le même apé-
ciaUsta, dépanié dana la guerre sud africaine
150 millions de francs par mois. Dans la guerre
de Crimée, la Ra^tta a dépensé ebaque mois
140 millions da francs, la France 90 millions,
l'Angleterre 70 millions.

La guerre d'indépendance des Etats-Unis a
coûté k l'Angleterre 160 millions d» francs par
mois. Mais la dépense la plus considérable a
été celle de la Franca pendant la guerre da
1870 1871 qui lni a coûtê700 millions par mois.

Les guerres napoléoniennes , terminées par
la bataille de Waterloo, coûtèrent relative-
ment peu à la France, qai ne dépensa au total
que 6375 millions de francs , alors que l'Angle-
terre, en tenant compta das subside* qu 'aile
paya aux autres puissances, dépensa aa total
près de 21 milliards.

mor OE LA FIN
A la table des ofnolers :
— Je viens de gifler nn délateur
— Qa 'est-cequ ' i ladl t f...
— l ia  crié : « A bas la calotte 1 »

CONFEDERATION
Traité de commerce

avec l'Allemagne
Suivant la Bund , M. Comtesse, président

de la Confédération , et MM. Deucher et
Brenner, conseillers fédérans, sont partis
jeudi m&tia, k huit heures, pour Lucarne où
ils pourront sans doute prêaider k la clôture
des négociations pour la conclusion da traité
de commerce germano-suisse.

La semaine dernière, on était à la veille
de rompre les négociations. Les négociateurs
se sont alors réunis encore nne fois ponr se
faire réciproquement des concessions ex-
trêmes, et ont dû demander pour ces der-
nières l'autorisation des deux gouverne-
ments.

A la dernière heure, l'ÀUemagna a fail
preuve encore de quelque complaisance,
mais n'est toutefois pas allée aus&i loin
qu'on aurait pu le désirer, et le Conseil fé-
déral a convoqné les représentants des grou-
pes suisses intéressés k uns conférence à
Berne.

A la suite de la tournure qu'ont prise les
ehose3, on pouvait être, samedi d-'j '¦-, k peu
prèa certain d'nca entente. Aujourd 'hui ,
eelie-ci parait être assurée.

Lucerne. 3. .
Ce soir, jendi , le gouvernement a offert , k

l'Hôtel National , nn banquet en l'honneur des

Xlll bravo 1 Voilà psrlerl Et maintenant , ¦ llgenta et de la fièvre d'Insubordination qai
taon ami , )e tois nie- de ls victoire, le s'gasral
votre nomination demain. Four vous, TOUS
allez rentrer tranquillement, et attendra qae ie
vous fasse signa. Ce ne sera pas long. Ja na
veux qu 'un prétexte, et Wattson ne restera
pas quinte Jonrs sans me la donner. D'aiilaars,
mon cher, je ne voas perdrai pas de vue et Je
resterai avec vous. Sl des diflicultés surgis-
saient , vous savez que Ja suis ce qu 'on.appelle
nn homme à poigne , et da taille à les envisager
sans trembler. Soyez tranquille , jo ne vous lâ
cheral Jamais. K-i aarplaa , al les choies me-
naient i «e gâter définitivement , qua peut-il
cous arriver de plas malhearsux I Da faire
naufraga ensemble t Eh bien ! mon ami , même
en cette éventualité , noua ne mourrons pas da
faim sur une he déserte , c'est moi qui vous la
promats. A bientôt. Bt merci. Na quittez paa
de chez vous, surtout , Je puis vous appsler
d'une heure k l'autre.

Joyce Stonor prit co; gf , traversa les longs
corridors du palais et «e trouva dans la rue ,
où commençaient k descendre les premières
ombres du crépuscule. Il consulta sa montre.

— Sapt heures, se dit-il. Mon train oe part
qu 'à neuf. J'ai largement te temps d'aller em-
brasser mon petit Emory ot de lul donner des
nouvelles de la maison.

11 partit par les rues de la ville, songeant k
la propotition qui venait de lul ôtre faite et
qu 'il avait acceptés. Certes, une pareille preuve
d'eatima et de confiance avait de quoi cha-
touiller agréablement son orgueil ; de plus,
Joyce avait conscience da sa valeur et se sen-
tait l'énergie et le tact nécessaires pour mener
k bion la tâche librement atsumée , mais ne sa
dissimulait pas que les commencements seraient
difficiles , qu 'il y aurait k tenir compta du mé-
contentement de l'opinion publique frolsiée, da
l'aigreur misa en l'esprit de tout an monde de
fouctloanalres par une administration lnintel-

nêgoclateurs dn traité germano-suisse. Ce
banquet comptait trente couverts; le pré-
sident de la Confédération y assistait et a
porté un toast k l'Allemagne et à l'empe-
rear. Le ministre d'Allemagne k Berne,
M. de BUlow, a répondu par.un toast k la
Suisse. >

Lea négociations prendront fin avec k
semaine. Plusieurs des négociateurs se ren-
dront de Lucerne & Vienne pouç prendre
part ft la discussion du traité de cémmerce
austro-allemand. -«

t M. le juge fédéral Gallati. — Oa annonce
de Lausanne la mort de U. le joge fédéral
Gallati, survenue hier dans de tragiques
circonstances :

Hier après midi, jeudi , H. Gallati, sortant
d'une séance du Tribunal, descendait en
courant l'avenue qui , de Montbenon , va ft la
garo du Flon, dans le but de prendre le
train Lausanne-Oachy de 1 h. 30. Il voulut
monter sur le marchepied d'un wagon
chargé de houille que le traia devait conduire
à Oachy, ft destination de l'Usine ft gaz. La
train venait de se mettro en marche. M. Gal-
lati m&nqua le marchepied du wagon. Il
courut nn instant en se cramponnant ft 1*
main-courant du wagon jusqu'au moment où ,
arrivé ft la hauteur de la sortie des voya-
geurs, il lâcha prise et tomba.

Deux employés de la Compsgnie, qui se
trouvaient sur le perron , s'empressèrent de
le relever. M. Gallati leur déclara n'avoir
point de mal. Oa le conduisit alors & I» salle
d'attente. Il s'assit snr un banc pour atten-
dre le train suivant. Mais au momeut de ee
lever pour prendre le train, il chancela, so
cramponna au distributeur automatique, puia
tomba, l'entraînant avec lui. On le releva
et on le transporta dans nne petite salle
attenante au bureau de la gare.

On prévint immédiatement MM. lea doc-
teurs Taiilens et César Eoux, ainsi que
M0" Gallati, qui arrivèrent qaelqaes instants
plus tard. MM. Taillens et Boux lui donnè-
rent des soins, mais en vain. A 3 b. 45,
M. Gallati rendait le dernier soupir. Il avait
la cinquième et la sixième côtes du côté
gauche brisées, ce qui a déterminé sa mort.

M. Rodolphe Gallati était né ft-Glari s le
16 avril 1845. Ea 1866, il y ouvrit une étude
d'avocat qui devint en pan de temps très
florissante. M. Gatlati s'occupa avec passion
des affaires publlqaes.

Ela en 1887 au Conseil national, M.
Gillati siégea d'abord au centre, pais.BB
rapprocha peu & pea de la gauche radicale,
dont il fiait par faire partie. Il fat rap-
porteur d'importantes Commissions parle-
mentaires, intervint fréquemment dan? les
débats portant sar des sujets jaridiqaes
oa militaires et occupa, en 1896, le siège
présidentiel, sprèa compétition avec M.
Théodore Curti, alora leader de l'extrême-
ganche, aujourd'hui rédacteur ft la Qaxsttc
de Francfort.

Au mois de juin dernier, nu siège de jega
fédéral devint libre par suite de la démis-
sion de M. Bachmann. M. Gallati accepta,
après de nombreuses hésitations, la candi-
dature que lui offrait la fraction radkale
dea Chambres fédérales.

Le 16 jain , l'Asssmblês fédérale appela
BOX fonctions de juge au Tribunal fédéral
M. Gallati, par 103 voix sar 170. Il avait
poar concurrent dsns cette élection, M. le
conseiller national et conseiller d'Etat Henri
Scherrer, de Saint Gall , soutenu par al
droite catholique, et M. le juge d'appel
Schurtsr. de Zarich , candidat des Zuricois

« était emparée d'une villa snt'èra da détenus.
Le nouveau directeur voyait devant lui une
œuvre à'adoucljîeaient , de séduction , absolu-
ment nouvelle, ainsi que de pitlance et da
bienveillance, et il l'étudlait déjà instinctive-
ment , comme nous ftisons tous en sentant
venir l'heure d'une grosse reiponsabllité.

Toat k coup, et comme il venait de tourner
l'angle d'une petite rue assombrie déjà par la
chute du jour, Joyoe Stonor apargut k deux
con >_3 mètres devant lui unaallhouette d'hommo,
vacillante et titubante , qu'il crut reconnaître.

— Mon Dieu I m u r m u r a - t - i l .
Et 11 pressa le pas. Mais l'homme ivre était à

ce moment presque en face de l'entrée d'un
bar louche et 11 y pénétra. Joyce vs mit à
courir-

— C'est Emory I peosalt-U. Et dans quel état t
Blentdt , le nouveau directeur de la prleon de

Moha-wk entrait à eon tour dans le cabaret et
s'y trouvait devant son frère, qui a'accrochall
au coaptolr d'une main pour ne pas choir et
qui de l'autre portait k sa bouche un grand
verre de mauvais gin.

(A tuiure.l

Les abonnés qni nons avi-
sent d'nn changement d'a-
dresse sont priés de ne pas
oublier de nons indiquer leur
ancien domicile ; sans cette
indication, il nous est difficile
de donner suite à leur de-
mande*

L'Administration*



Tribunal fédéral . — Le 2 juillet 1903, un
grave accident se produisait près de Boni-
my. Un agriculteur nommé J. Bally s'en-
gageait sur la voie ferrée avec sa voiture,
gar laquelle se trouvaient trois autres per-
ionnes, au moment où arrivait le train de
Cwsonay. La voiture était mise en pièces,
et troi« des personnes qui s'y trouvaient ,
blesBéea ai grièvement qu'elles succom-
baient peu après.

A la snite de cet accident, deux actions
ta dommages-intérêts ont été introduites
contre les chemins de fer fédéraux : la pre-
mière, par HM veuve Bally, mère de six
enfants, li deuxième, par la mère d'une dea
autres victimes, le jeune Bordet, ftgé de dix
aus.

Dans la première affaire, le Tribunal fé-
déral a considéré qu'il y avait eu perte du
soatien de famille et a reconnu le cas de
négligence -grave, la barrière n'ayant pas
étô fermée. Il a alloué à la vsuvs Bally aae
rente annuelle de 800 fr. et 3000 fr. de ca-
pital, & chacun de ses enfanta 100 fr. de
rente et IOOO fr. de capital.

Daus la deuxième affairo, le Tribunal a
accordé à KB' Bordet, pour ls perte de son
fils, une indemnité de 3500 fr., le tont avec
Intérêts ft B % depuis le jour de l'accident.

Grève horlogère. — Le Comité central de la
Fédération suisse des ouvriers graveurs et
guillocheurs communique le résultat du vota
des sections ouvrières, au eojet des proposi-
tions formulées ft la conférence des délégués,
avec le président et le secrétaire de la
Chambre suisse d'horlogerie. Dsns toutes
les sections ouvrières, ces propositions ont
été repoussées. Les section? patronales ont
voté, de leur côté, une résolution accordaut
uce diminution de travail de 2 heures par
semaine, le samedi aprÔ3 midi, et donné
l'ordre an Comité central de ne pas accorder
de concessions plas étendues.

U toorada dieai de M. Baornberger
Voici le passage dq discours de M. Baum-

berger concernant l'action catholique sur le
terrain fédéral :

Q-i'avons nous fait sur ce terrain t Qae nous
reste-t-U k faire I La réponse à catta question
n'est pas aussi satisfaisants qu 'on l'aimerait.
A. la vérité, on est corti du fédéralisme de la
vieille école ; on eat devenu plus accessible *l'Idée nationale, plas accessible tustl au posi-
tivisme et au progressisme fédéral ; surtout ,
on s'est montré , da réjouissante ftqon , ouvert
aux préoccupations sociales.

Mai» l'effort pour devenir an parti moderne,
•¦t ;¦ ¦_,:.', absent.

Il n'y a pas à dissimuler qu 'il nous taanqae ,
tur le terrain fédéral , beaucoup da choses. 11
nous manqua d'avoir une idée claire du but i
atteindra; il noua manqoe l'esprit d'Irlltlative
et d'action. Noas sommes trop des remorqués
et dts traînards , alors que cous devrions être
des pionniers.

Ce n'est pas uno fraction parlementaire qui
nous manqie;nous l'avons & Berne; mais c'est
a cette fraction qu 'il manque quelqae chose , et
ce quelquo chose qui Ici manque , c'est préci-
sément d'avoir derrière elle un grand parti
nnl. Ja rends, certes, hautement hommage aux
éminentes qualités personnelles, k la bonne
volonté et k l'effort plein de zélé das membres
du groupa catholique des Chambres. Mais 11
n'en resta pas moins qua co groupa co remplit
pas le rô'e qai lui convient comme au second
groupe le plus important du Parlement et au
représentant d'un million et quart de catho-
liques suisses ; il n'en reste pas moins que son
propre parti eemble psrtbiaeo douter a peine
ds ton existence et quo bien loin de pouvoir
prétendra exercer nne Influence dirigeante , il
diuoe presquo l'impression d'un corps de man-
ditalrsi sana mandat; de telle aorte qu'on est
ob'.igé de reconnaître que l'Itflnence dn petit
croups politique social de l'Assemblée fédérale
est plus efflcicj et plus décltlre que celle de la
grande fraction catholique. Je rétète queje ne
fais Ici aucun reproche k l'adressa d'aucan do
nos représentants k Berne , qae j'estime tous
Infiniment. La faute da cet état de choies n'est
pj8 k eux ; 1a canes, la vclci : c'est qu» fraction
et parti catholiques eont restés stationnaires,
alors que tout se modernisait autour d'eux.

Qaant ao parti, il y a lieu da se réjouir que
l'on en soit arrivé k l'orgeniratlon dts Kalholi-
i; ; a t :.¦. :¦> et de ce que la faslon se fasse entre
laa grand* organismes calholigoe/ de la Saisse.
Mais ca n'est là qu'âne étape vers la constitu-
tion d'an grand parti national catholique;

Il faut qua nous nous donnions una repré-
sentation parlementaire et un parti organisé
d'après le concept moderne.

Et voilft une des raisons, a ajouté M. Baum-
berger, pour lesquelles je vais ft Zarich.

Il pense, en effet , qae Zaïich ett le poste
le plus propice d'où puisse être conduite
l'entreprise ft laquelle il veut désormais se
consacrer. Ce choix d'une place neutre
écarte tout sonpçon de visées d'hégémonie
locale ou d'ambitions personnelles. De plus,
il est bon et même c'est use nécessité poli-
tique de prendre comme témoin immédiat de
ses actes, dans une telle entreprise, un mi-
lieu de croyances différentes ; car c'est le
moyen de dissiper les méfluices, en mon-
trant que l'on n'a d'autre bnt que le bien
du pays et que les idées catholiques sont
parfaitement susceptibles de s'accommoder
d'as sain modernisme.

Seulement, pour que la démonstration
soit efficace , il faut que, de l'autre côté, on
veuille bien se dépouiller de préjugés rauees
et 89 prêter ft nous mienx comprendre.

Et M. Baumberger a rappelé ft ce propos
noa parole da Zaricois Georg*» Wyss, qui

s'indignait de ce que la formule brutale de l 1905 anra lien à Fribourg da 23 aa
la paix de Westphalie : Cujua regto, rjut
religio continuât d'être le mot d'ordre de
ceux-Ift sèmes qui avaient la bouche le plus
pleine d'invocations ft l'esprit national.

L'orateur a abordé ensnite un second or-
dre de considérations qui l'ont détendue ft
quitter Saint-Gall pour Zarich : créer un
centre intellectuel pour ies catholiques de
la Diaspora. Il s'agit da joarnal auquel le
rédacteur de ï'Oslschiceit va désormais
consacrer son talent, et que les catholiques
zaricois sont prêts & soutenir ta -prix dea
plas largeu sacrifices.

La dernière partie du discours de M.
Baumberger a été consacrée aux affaires
du parti conservateur saint-gallois, auquel
U a laissé nne sorte de testament politique.
Il a exprimé le vœu de voir ee parti conti-
nuer & être nn parti populaire, généreux,
progressiste, résolu dans la défense des in-
térêts religieux. M. Baumberger a recom-
mandé & ses amis de ne pas laisser ralentir
leur zèle dan» l'œuvre d'organisation, et
pour cela, d'entretenir une vie d'association
forte et active.

Qaant aux entre! partis, M. Baumbarzer
s rappelé fa filêle fraternité d'armes qui l'a
uni au parti démocratique, avec lequel it se
félieite d'avoir poursuivi nna politique de
résultats. Il a exhorté chiudement ses amis
ft garder l'aiiiince dans le même esprit. Et
ft l'égard da parti libéral, il a exprimé le
vœu que, renonçant ft ae etèriles regrets et
ft l'espoir d'un imposaible retour da passé,
les libéraux saint-gallois tendent bientôt la
maia ft leurs concitoyens conservateurs et
démocrates et forment avec eux uce Triple-
Alliance pour lo plus grand bien du pays.

Enfin , M. Baumberger a s»laô avee émo-
tion la figure vénérée de l'évêque de Saint-
Gall , qa'il a présentée & sts auditeurs
comme celle du chef du peuple catholique
isint-gslloii, du gui le d'hier et de demain.

FAITS DIVERS
t - T r i A r-ic-;.;.

Le journal de Port-Arthur. — O n
tû' nde d'Odessa :

On a riça ici le dernier numéro da Novy
Kray, journal qui se publie a Port-Arthur. Ba
léte de tet < Echos > se trouve la note sui-
vante , qui en dit aisex long sar la situation de
la place assiégée :

Depuis hier, nos bureaux da rédaction et
uotre imprimerie sa trouvent dans la xsce
dangereuse , sous le feu de l'ennemi . Environ
douze obus ont fait explosion pi es de notre
aalio de eompotltlon; plu»ieur« éclate ont
pénétré dass les mura, àa-sti-ç-a ost brisé les
fenêtres. Notre texte est Imprimé sur dn paj/ier
d'une contour indéelse; nous n'en avons paa
toujours du blanc et noas nous servons de
ftullles bleues , roages cu orange. Néanmoins,
les soldats sur les rempa;ts Itsoat co ro jour-
nal avec beaucoup d'estldulté.

FRIBOURG
Grand Conseil. — Le Grand Conseil est

convoqué en session ordinaire pour le mardi
15 novembre prochain, à 9 h. du matin.

L'ordre da jour de la première séance est
fixé comme snit :

1° Mts3£g»s du Constil d'E:at et cwama-
nfcatfons diverses;

2° Projet de loi concernant l'imposition
des titres.

Yoici les tractanda de la session :
PROJETS DB LOIS HT DR DÉCRETS

1» Projet de loi concsrcant l'imposition de»
titres ; 2» Id. concernant la circulation iet
automobiles et des autres véhicules routiers
i propulsion mécauique ; 3» P/ojat de décrel
fixant lt taux d» t'Imp&t cour l'année 1905 ,
4- Id. allooant k la Commune de Cerniet un
subside poar la coosolldatlon des talus de la
route communale tendant au pont du Javrox ;
5» la. ordonnant la correction de la routa can-
tonale Romont-Oron , k la sortie de la ville de
Rue du rô'.é de Romont ; 6" Id. concernant le
déclassement des routes c^nionalrs de Bulle k
Montbovon et de Bulle à Châiel-Silnt-Drnla;
7° Id. pour la classification , dans la catégorie
dea routes cantonales de 3°" classe, du chemin
communal tendant de la route Châtel-Vevej &
la g«e de Châtel-Saint- Denis.

MESSAGES "HT RAPPORTS ADMINISTRATIFS
lo Compte rindu du Conseil d'Etat pour

l'exercice 1003; S" Compte rendu du Tribunal
cantonal pour l'exercice 1803 ; 3» Rapport do
Conseil d'admlniatratlcn de la Banque de 1 Etal
pour 1'exsrclce 1003 ; 4° Demandes en gi&ce ;
5° Messages et propositions diverses.

COMPTES
Comptes de la Caisse d'osaurance des Utl-

menla contra l'incendie pont» l'e-ierdc» 1S03
BODOÊTS. - .'-" . - -

1» Projet de budget de l'Etat pour l'exer-
cice ir.C5 ; 2° Id. de l'Ualveralté ponr l'exer»
clce 1905 ; 3° Id. dn Collège Sjlût-Mlchel pour
l'exercice 1003; 4» Id. de l'Ecole normale de
Hauterive pour l'exercice 1905 ; 5» Id. de l'Asile
d'aliénés de Marsens poor l'exerclcs 1905.

NOMINATIONS
1» Nomination du bureau du Grand Conseil

poar Tannés 1905 ; 2» Id, du président du Con
«ti d Etat poar l'année If 05 ; 3» Ii. du pré-
sident da Tribanal cantoral pour l'année 1905;
4° Id. d'un membre du Conseil dés Etats , en-
snite de l'expiration des fonctions d» M. G.-orges
Pjthon ; 5o Id. d'un censeur de la Banqua de
l'Etat , ensuite de l'expiration des fonctions de
Ml Joseph Orolimond.

Tir cantons! fribourgeois. — Dans la séance
d'hier du Comité d'organisation, il a été
décidé qae le Ur cantonal fribourgeois de

31 juillet.

Concert sympbonique. — Nous attirons
l'attention de nos lecteurs sur le concert
symphonique qui sera donné lundi 7 courant,
ft la Grenette, par l'orchestre de Berne di-
rigé par M. Et Favre et renforeé des
meilleure éléments de qaatnor'qae nons pos-
sédions & Fribonrg.

Il est très rare d'entendre de la musique
symphonique en notre ville.'Ls direction du
nouveau Conservatoire nons présente cette
lois un orcheatre d'élite et un programme
de choix ; elle nons fait espérer pour chaque
hiver une séri8 régulière de concerts : la
musique de chambre et ls musique d'or-
chestre alternant. Notre publi;, qui eut si
accesùble & toutes les manifestations d'art,
accueillera aTec joie cette nouvelle institu-
tion qoi complétera heureusement l'essor
donné anx sciences par notre Université et
notre Technicum.

Concert. — Comme les *p»$ès dernières,
le Cbœnr mixte de Saint- Jean tient ft ouvrir
la série des concerts donnés par nos Sociétés
pendant l'époque hivernal»

La jeune Société ee produira doac diman-
che 6 novembre, ft 8 y  h. du soir, dans la
grande salle ouvrière de l'Auge. Un coap d'œil
jeté sur le programme nous fait présager
une 8gréab!e soirée. Une opérette : Les
Trois Servantes , de Pourny, clôturera la
eérie des productions. Elle fera passer aux
amis de la Société et aox amateurs de
musiqne quelques instants de franche gaîié.
Nous souhaitons salle comble ft la jeûna
Société

Cours da perfectionnement — Dimanche,
6 novembre, & 10 h., dans les bâtiments
d'école des différents quartiers de la ville
de Fribonrg, recommenceront les cours de
perfectionnement pour les j ¦n D c,  gens éman-
cipés de l'école primaire. Tcus ceux qui ne
fréquentent pus le collège doivent sa pré-
senter ft ces conrs, sans autre avis. Ceux qui
estiment avoir des droits ft en être dispen-
sés devront prouver leurs connaissances par
un examen écrit ou oral. Il ne sera pa3 ac-
cordé de dispense anx élèves qui ne se pré-
senteront pas aux premières leçons.

Les élèves émsneipés ailleurs qu'à Fri-
bourg devront eo présenter au Pensionnat ,
3°« ét3ge. II na ftnr sera accordé de dis-
pense qu'an vu d'une dêcl&rat'oa de leurs
inspecteurs respectifs. ;

A Balle. — ''fies-ererefeâr-ife la mistion,
piêchée ft Balte depuis le 16 octobre, se
sont terminée mercredi , jotfr de la comiaê-
moraison de? trêpsissês, par nna imposante
cérémonie. Vers 2 h., uns procession rappe-
lant celle da la Fête-Dieu a parcouru les
rues de lt villa et s'est arrêtée devant l'an
cien crucifix de la Grs.nd'Rue, soigneusement
restauré pour la circonstance.

L'abbè missionnaire, M. Plia tas, pronanç-i
ft cette occasion une éloquente alloca-
tion dans laquelle il flt resjortir le rôle
do la croix daus le monde. Devent elle ont
disparu le paganisme tt l'esclavage ; c'est
par elle que nous est venue la vraie liberté.
C'est l'emblème du christianisme comme le
drspeau est celai de la patrie.

Lo retour de la procession ft l'église a étô
suivi dachant Ja Te Deum.à'aa toachaEt dis-
cours d'adiecx du même prêtre missionnaire
et enfla de k béné li -tion apostolique donnée
par Mgr Cierc, évê iao de Visigapitam (Ia-
des anglaises). Une somma da cinq ceats
fiines , produit d'nne quête faite en ville
dans le ccnraat da la mission, a étô discrô
tement remue à ce vénéré prélat qui va
sous peu rejoindre son diocèse, nu dïlà des
mers.

Chapelle de Salut Léonard
Dimanche C novembre , /été de saint Léonard

Messes i 8, 9 it 10 h.
La chapalle eera ouverte toate la jonrnés.

ï.a réunion den mères.chrétienne»
aura lieu en l'église Sotre-Dame. A 8.heures,
mardi S novembre. — Salnteliesse; Indulgence
pïénière aux conditions ordinaires , ponr les
membres de l'Aieo-iatfon. .

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

On lit dans ÏOsservalore cattolico que
le 2 novembre est panie da Vatican la let-
tre portant nomination de Mgr Lorenzelli ,
nonce du Saint-S.ège ft Paris, & l'archevê
ché de Lucques.

DER9IËBES DEPECHEE
Lt guerre rosso-Japonalst»

Dâvani Port-Arthur
liondrae, 4 novembre.

On télégraphie de Tokio au Dailg Te-
legraph : A minuit , la nouvelle de la
chnto de Port-Anhur n'était pas encore
arrivée. Dins l'attaque du i" novembre ,
le général Stœssel aurait été blessé. Les
Japonais ont subi de grosses perles,

On télêgi aphie de Chefou au Daily
Chronicle :

Un correspondant de guerre, arrivé
jeudi de l'armée d'investissement de
Port-Arthur, annonce que lea Japonais
ont éprouvé un échec ; toutefois, l'atlaque
continue avec la môme vigueur. On éva-
lue à 20,000 tués ou blessés les pertes
das Japonais. Des attaques répétées sont
faites avec l'appui de troupes fraîches.
12 transports sont arrivés récemment à
Dilny.

Le consul du lapon à Chefou arsit
demande aux amiraux américains et chi-
nois de tirer des salves en raison de
l'anniversaire du Mikado. L'amiral chi-
nois fit tirer uce salve de 21 coups el
pavoiser ses navireu, mais l'amiral amé-
ricain a refuté. Ca refus est trôs com-
menté.

Suivant une dépêche de Chefou au
Daily Telegraph, l'amiral américain au-
rait motivé eon refus en disant qu'il ne
se trouvait pas dans ies eaux japonaises.

Jusqu'à présent, i'astaut de Port-Ar-
thur par les Japonais a été repoussé. Lea
Japonais ont enlevé beaucoup de tranchées
au pied des fo:ts, mais ils n'ont pas
réu«»i â s'emparer des forts enx-itiêmeï.
Leurs pertes sont plua Êlevéea que dana
aucune des attaques précédentes. Les
Jsponais habitant Chefou déclarent avoir
reçu de mauvaises nouvelles du théâtre
des hostilité*, jusque et y compris la
journée de mercredi , raiis ils disent que
l'atlaque continuera. Des renforts conti-
nuent d'arriver à Oalny. 3C0 blessés, en
moyenne, arrivent journellement dans
les hôpitaux.

La bombardement est si violent qua les
maisons de Da.'ny tremblent comme ti
une secousse de tremblement do terre
ébranlait la région.

On télégraphio ds Tokio au Daily Tele-
graph :

Oa a'attend â ce qae les torts â'Er-
langehan et de S n-Sou-Chan seront pris
aujourd'hui ; lej hibitsnts de Port Arthur
se préparent à s'enfuir. Dapuis le 2 no-
vembre , ds nombreux obas ont frappé de
grands navires mises ; uns canonnière a
été détruite.

Satnt-Pcter«boarjt, 4 novembr?.
(Officiel) Le général Kouropaïkine té-

légraphi le 3 novù-*.hre que clans îa nuit
du 31 octobre au 1" novembre , les chas-
seurs voloniaire3 s'étant approchés eans
être vus d«s retranchements avaecîs,
eat ssisilii tes Japossis au milieu do leui
travail ; ils les ont chastes et ont démoli
leurs ouvrages.

e Dans la nuit du 2 novembre , les
chasseurs out opéré uno reconnaisïsnce
d'avant-garde. Jo n'ai rtça sucun rap-
port sur quelque reucontre plus ou moina
importante. L'activité nocturne de3 chee-
seurs russes provoque souvent l'aiarme
chez les Japonsiî ; ils ont ouvert uu feu
désordonné c; preeque ininterrompu dans
la nuit du 2 au 3 novembre. Oa remarque
un certain dêplacomont des Japonais de
l'Est à i'Oaeït. »

Sadut-Péteraboarar, 4 norembr*.
Lo correspondant des LBirJmii-ja Wie

dotnosti télégraphie que , dans la nuit du
2 novembre , la tranquillité a étô complote
sur toute ia ligna tles positions STaucâes.

L'incident da Hull
SaJnt-PéterstSiuBrs, 4 Civcmbre.

Oa annoaco que la Rustie et l'Angle-
terre ont décidé que la Commission in-
ternaïionaîe d'ecquôie eur les incidents
de la mer du Nord so réunira à La Haye ,
sprè3 une enqi-éia préiitnintire à Hull
môme. Les séances seront ptib!igues.

Tacger , 4 novembre.
Q.atre cuirassés et deux croiscura

sont arrivés de Vigo aveu l'amiral Roi-
jevensky ; l'escadre de îa Baltique eil
maintenant au complet. Les canons de la
place n'ont pss ealuô les navires rostes.
Tous les olllritre, dsns l'attente d'un
prochain départ , ont regagné leur bord ,
msi* le moment de ce départ ett encore
iicerlain.

Londres, 4 novembre.
Dans un discours prononcé hier soir a

Guikford , M. Brodrick a dit que la situa-
tion , quoique meilleure qai l  y a huit
jours, n'a pas encore dissipé toute inquié-
tude. On pout espérer qu'avec de la bonne
vo'ontô des deux côtés , on pourra trouver
le moyen de faire droit aux légitimes
revendkaiiocs de l'Angleterre, S»DS exas
pérer le sentiment national chez I c i  Rus-
ées. El terminant , Id. B 'odrick a rendu
hommage à la frçon distinguée dont
lord Lîndsiovrae a conduit les négocia-
lion», q>i cnl cimenté davantage les
binnos relations entre l'Angleterre et la
Francs.

Le ministre de l'agriculture , JorJ Ons-
Ipw, a également pris la parole. Il a dit
que la crise est sortie do la phase aigië,
mais qu 'il ce faut pas s'imaginer qu'elle
soit complètement dissipée. E le ne peut
pas l'être tant qu'on n'aura pas la certi-
tude que, parmi Jes cfflj ier* de la flotte

de la Baltique retenus en Europe; se
trouvent ceux impliqués dans l'affaire de
la mer du Nord. Toutefois, il ne faut paa
en conclure à nne collision probable
entre deux grandes nations européennes.
Les bruits alarmants qui ont couru le
i" novembre sont »»n« fondement.

Parla, 4 novembre.
Les délégués des groupes de la nujo-

rité se sont réunis hier toir ponr s'occu-
per 'I--. '- interpellations relatives à l'armée
qni doivent venir aujourdhui.

On assurait hier soir, dans les couloirs
de la Chambre, que U. Millerand a l'in-
tention d'intervenir dans la discussion.

Vienne, 4 novembre.
On mande de Inebruck à la Nouvellt

presse libre que de S2Dg!ants conflits tu
sont produits à l'occasion de l'ouverture
des cours de droit en italien. Bien que
protégea par la police, les Italiens onl
fait usage d'armes à feu et ont tiré plus
de 200 coups de revolver. 6 personnes
ont étô atteintes, l'une au cœur.

Lonui .¦..¦!, 4 novembre.
Uu ordre à l'armée, publié joudi , dit

que quatre officiers anglais, qui ne pour-
ront avoir un grade supérieur à celui de
capitaice , feront chaque annôa un stage
au Jason.

t:;: .. -.-. ¦. -. ,  4 nivecibre.
Ln* élections générales ont eu lieu

jeudi ; lei résultats connus aesurent lo
succès des libéra», qui auront même une
majorité plue grands qu'on ne lo pentait.
Le miiiitre des avança, M. Fieidieg, a
été réélu.

\\ _ .- .t ilonmaaih, 4 novombro.
Dans l'éleclion d'un député à la Cham-

bre en remp iacament de sir William Har-
court , M. Richards , candidat ouvrier, a
été élu par 7995 voix.

Londres , 4 novembre.
On télégraphia de Ch*ngh»ï au Stan-

dard :
Une dépêche particulière de Pékin an-

nonce l'arrivée dane la capitale du DilaT-
Lama.

Bome, 4 novembre.
La Tribuna annonce que l'ancien

nonce à Paris , Mgr Loresz6lli , qui doit
ôtre nommé archevêque de Lucques, re-
cevra prochainement le chapeau .

Parlât, 4 novembre.
La compositeur Gaiton Sîrpîito est

mort.

„ J^MtHnuu 4_noveti_.br?. „
Les obsèques de M. Galiaii, juge fédé-

ral , auront lieu lundi malin , à 10 h., à
Glaris.

»
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Sîon.-ienr Raymond Jaqaet it son etfmt ,

Monsieur et Madame Pierre Neuhaus, Ma-
dame et Monsieur Arg. Keller-Ntchtus et
kars etfj iits , iledams Hélène Jaqnet .Mcc-
fienr E louard Jîqctt , Monsieur tt Madame
Savary et lenra «finis, k Fribonrg, Mon-
sieur Eiiicne tt Mademoiselle R<-^e Jaqntt ,
Mcnrieor A. Jaqoet , k Uêniè»s, Monsieur et
H&dcma Bielmann, k Pl&tfeib, Monrieur et
Madame Schw&rz, Monsienr et Madame
Magnin , à Genève, Monsienr tt Madame
Nichttwitz , à Evian , Monsieur et Madame
Boschnng, Monsieur et Madame C. Nenh&ns,
Monsieur et Madame Bnntscha tt leurs
f imilhs, à PJ&if.yoo , faut part k lenra
pirents, amis et ccnnahf snces de la petto
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur bien-aimée épouse,
mère , fiiie , belle-fille, tœar , telle-tœar,
tante nièse et cousine,

Madame Marie JAQUET-NEUHAUS
dècéiée le i novembre, & l'âge de 24 ans,
muiie des secours de la religion.

L-eosciVeUiseimetst aura lieu dimanche, â
2 hsen s après midi, en l'église de S&iht-
Nicslas.

Office , lnndi, k 8 y  heures.
Dj mkile aortnake : i' . - i :  de la Croix

fédérele, 223, rne de la Préfecture.
Get avis lient lieu de frire part

R. I. T*.

LES VARICES
L'ELIXIR DE VIRGINIE guérit lesvjirlees,

quand elles sont récentes, il les améliore el
les rend inoffensives quand elles sont invété-
rées. Il supprime la faiblesse des jambes, la
pesanteur, l'engourdissement , les douleurs, lea
enfluro8.11 prévient les ulcères variqueux ou
les guérit , et empêcbe leurs récidives fréquen-
tes. Traitement facile et peu coûteux. Le
flacon 5 fr. Envol gratuit de la brochure
explicative par F. Ublmaon-Eyrand. Genève,



mute juridique d immeuble
Magasin denrées coloniales

l.nuill 1 novembre, dès S b. du jour, Votfico des faillites de
la Gruyère vendra , par voie d'enchères publiques , à la salle du
Tribunal du chilteau de Bulle.

Bâtiment N° 80. sis au centre de la Grand'Rue el de la rne de
Bouleyres, avec vaste magasin d'épicerie exploité depuis 50 ans.

Mise i prix : 3 5.OO0 lr. H&tS* K367-1S93

II n'existe aucune eau capifa/re ayant un sl
grand succès comme la vér itable

t'H 
T A N N O - Q U I N I N E

'//¦¦/ (le *-h ' Zimmermann, Conutanco-Em
Wm mlsboteu. Celte eau préparée selon le précepte
WBrn du Or Jsskisons , analy ée pu l'autorité sanitaire ,

cit nue des meilleures essences des temps modernes : elle
nettoie le cuir chevelu, fait disparaître les pellicn 'es, arié .e
la chute des cheveux et les emfô;he de blanchir et eu
même tempB fortifie le cuir chevelu et 183 ntrft  cra Aient .
Toute personne ayant peu de cheveux ou Ici periant, doit
essayer ce produit et sera surpris de ses effets surprenant.
("Seulement véritable avec le nom du fabricant Ch ZItnmer-
Bionn). Grand il acon 2 fr. 50 à 3 fr. - En vente a Frlboorj*,
thti coilïsur Ke«sle«) »¦• de I*ausauue $ wlUur
Fœller Grand'Bue, O j II u ber , rne de Lau-
sanne. 88. et Wursthorn.

Fourneaux en catelles.
Fourneaux inextinguibles.
Fourneaux en fonte.
Fourneaux en tôle garnie.
Tuyaux de fourneau.
Fourneau A PÉTROLE.
Potagers à pétrole, avec et sans mèche
Cuisines à esprit de vin.
Seaux et pelles à coke.
Boules à eau chaude.
Chauffe-p ieds.
Fourneaux et fers à repasser
Lessiveuses.

Demandez gratis
mon nouveau catalogue, environ 900 illustrations d'après photo-
graphie, de

Joaillerie. Bijouterie. Horlogerie.
CONTRÔLÉE 3393

E. LEICHT-MAYER & C*, Lucerne , XI , près de li Cathédrala

FÊTE DE LUTTE
Dimanche 6 novembre

BEAUX PRIX
1er prix : 1 mouton

à la Pinte de la Poudrière
PRÈS PENSIER

En cas de mauvais temps, renvoyé au dimanche suivant,
3395 Lo tenancier.

MM—II tf f̂lpMmilltfttfi j p̂̂

ELEVAGE ET VOLIER ES
de Bellevne en Bresse

Mil Bl» fiwi , il IMS BllMUlJ
Dindes, pi geons

canards, chapons, poulardes

I René LARGE
A FRIBOURG (Suisse) Dep" et Rep-
Prix spéciaux pour Hotels, Pensions, etc.

'" I I I I MM I I II II ||||||||| |||"»""'"»™i™"——^"

Ier Concert du Consenatotae de Fribourg
Lundi 7 nooembre 1904, ù 7 8/« h. précises

C0ICE1T S7HPI0BIQUE
dirigé par Ed. FAVRE

AVEC LE CONCOURS DE
l'Orchestre 66 Berne et de M. DELGOUFFRE , pianiste

/. Symphonie, N' 3 (Eroica) BERTIWVVSK.
//. Concerto de piano SCHUMANN.

JU . /'• suite de l'Artésienne BIZKT.
IV . Concerto cle piano GRIEO .

Y- Ouverture de Phèdre MASSENST.

Places à 4 te»., 3 fr., 1 fr. 50 et 1 fr., cheiM. «on der
Weid. rne de I.mowfcone. B4ii8F «gg

E. ISTassmer, Fribonrg

__ VENTE A L'EMPORTER

MISES
Le samedi 13 novembre,

dèi 1 h. de l'aprèi-mldl, les suc-
catseurs de Er-Scbiiller, sellier-
tapissier, Ii» Roche, mot iront
en mues tout ce qu'il» possèdent
en marchandises pour selliers-
tapissiers, tels que : outils, ma-
chine, vélo et habillements.

Les mises auront lieu devant
leur domicile, à ï.a. Hoche,
Fribourg. H4511F 339i

ON CHERCHE
poor Montrenx

ane jeane fllle, travailleuse
et da toute confiance, pour tout
le serrice d'un mén«ge soigné.
Bons gages d 'après capacités.

Offres sous ch'fftes H6344M k
Haasenstein et Vogler , Montreoz.

APPBEHT1
s e l l i e r - t a p i s s i e r
eit demandé chez Louis Bo-
vet , Charmey. 3391

DiplOcaé I" dusse.

MISES PUBLIQUES
Vendredi 11 novembre,

à 10 h. du matin , l'office des fail-
lites de la Sariao exposera cn
venle, psr voie d'enchères pu-
bliques, une propriété située *Cormlnbœ if , de la contenance
d'env. 7 poses, avec logement ,
cive, gtauge, écurie, aŝ ots, ta-
mise et foin. H4HSÏF S40C-1S12

Mise â prix : 9500 fr.
Pour les condilions, s'adresser

su bureau de l'office précité.

Ou demande une

bonne sommelière
si possible sachant les deox lan-
gues — S'adres'f-r, par é :rlt ,
socs cir lires 1331, A . fi., suc-
cursale de la posle, Friboura.

On cherche, pour le Lac des
Qualre-Cantons , une 33Î6

jeune fills
aimant Ks enfants , comme aide
k la maîtresse de maison.

Off.es sous Pc47llLz i Haa
senstdn 6t Vogler , Lucerne.

D' E. GAHGU1LLET, dentiste
ï ', ::,.::/-. :- lt M. CS. h: . . -:., B&. lat

A. PAYERNE
Consultations tous les jan

di;, de 8 k 12 heure) et de 'i i
i heuros.

Maison Comto-Rapin
vis-à-vis du Café du Pont

AVRlf- lGATÎONS
Dtalins complets rt partiels garant»

Nouveau procé lé d'obturation
au moyen de blocs en émail-por-
celaine. Traitement spêcialpsur
les enfants pendant la den-
même dentition. Appareils de
redressement.

Extractions tans douleur
au moyen de l'anestbéslo locale
ou générale. B4J18K 2065

Articles de fourrures â
tous les prix comme :
boas , coiffera, palat ines ,
capes , jaquettes, man-
chons, toquets , garnitu-
res, o l i a n c e l l i e r e s , tapis,
manteaux peui> Dames et
Messieurs, etc.

SPÉCIALITÉ : Articles
pour enfants et couver-
tures pr chars d'enfants.

Réparations, calculées au
plus faste.
Tailleurs et tullleoses rabais extra

Des envois à choix seront faits
tvrden_i_4t: H5?«"<Y S235

V. f i t  E. REQLI
4, rue Saint-Christophe, 4

BERNE

Ot fisruji i f nul Sjwjjlitë de strricts de lûli
Maison M. C0NTE8SE

Arenus Pictet  d» Boebsacnt, 26
(Eaux-Vives) Genève

Eovois de dessins.
Tarifs à déposition.
D JVIS pour cassettes de ma

rUg«. H31E0G 2939

*. ««Misi'xnK

un magasin d'épicerie
bien achalandé, situé au centre
de la ville.

Adresser les offres par écrit
i l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Fribourg, sou
H4503F, 3Î55

A vendre, k Fribourg, nne

maison
située au centre de la rue de
Liv.-. sîVùv.û.

S'adr. 4 ni. Alph. Bourg-
knecht, notaire. 3040

Pour trouver rapidement une
place i Ganôve , en Suisse ou k
l'étranger, écrire 4 l'agence Da-
vid, à Genève. 2188

ON DEBANDE

une bonne
k tont faire, tachant cuire.

Adressnr les offres 4 l'agence
Baasenstein et Vogler, k Fri
bourg sous H4437K. 3309

Toux, Grippes, Bron-
chites, Enrouements,
Catarrhes , Rhumes,

en général , .sont rap idement
guéris par l'usage des

Ç OAlM-CpECTORINES J

^^\JJ £vç£e>>''^
Exiger, pour être sûr du succès, cS

la Italie Ioa«n<»c, portant la 5marque déposée,..CALIPECTOMNES "
Tout autre emballage est une con-
trefaçon sans "valeur..

Tris dc la boite : 1 fr. 10.
33é3?&t gén.éxa.1 :

PHARMACIE St-MARTIN
•v ±rsr£Lï **r

On cberche, pour le canton de
Fribourg, nn

AGENT
pour voyages à la provision.
Vente de vins et spiritueux de
la Valt' Une. (Spécialités des Gri-
sou- ) .  Anclenno maison bien in-
troduits Excellente affaire pour
postulant capable et sérieux i
connaissant , sl pas s ib l e , la lan-
gue allemande.

Adresser 1 l i res  et références i
Baasenstein et Vogler, k Coire,
sonn Hîf>o2Ql. 3%43

Ms khm
On trouvera tous les jours de

la belle volaille fraîche ; prix
très avantageux, & la 3333

liiÉ itoti
GRANDRUE. 61

Vins de Bourgogne
E. Langeron

Kav t au y - L.ea - Beaune,
Côte d'Or, accepterait agents
sérieux. H1799X 616

(
Monsieur ou Jeune homme I

sér ieux , avec lr.Uo écriture, I
catho i in«".. nurall 1 ocen-
¦Ion de s ' I i i t i'r c M H W
dan» an bon commerce.
15 4 80.OC0 lr. nécessaire. Po-
tltlon de vie bien respectée.

Adrssser les offres s. chiffre
03; 3 L z ' Mil. Orell FOasll
publicité , Lncerne.

Broderies
4 la main et à la machine pout
Ii: ça d p  dames Chemises de
dames brodées et fei tonnées * la
main, pid' cs ou seulement cou-

J
êes, - p- 'iu: - n l k - /, échaotillons.
rix de fabrique. 2ê05

Madame Th. Schleiniger,
Broderies. Rorachacb.

â mm
A l'r 1 bourg, un

grand local
S'adresser 4 l'agence de pnbli

cité Baasenstein et Vogler, à Fri
bourg, s. H44ISF. 3886

Leçons d'anglais
et d'allemand

S'adresser , magatla de
cI i auMNnrCH , Iloul«var(I i Ir
I'.<ro 11.¦ H . H4399F 3275

Raisins de table
en caissettes, 5 kg., 1 fr. 60:
10 kg. ,  3 fr. 10; 15 kg , 4 fr. 20.

Châtaignes, 10kg., 2 fr. 80:
20 kg., 4 tr. 60.

Noix, 5 kg., 2 fr . 80 ; 10 kg ,
4 fr. 30; le toat franco contre
remboursement. 3029

Vve Pompeo BmnellI.
l.UJJIltlO.

VER SOLITAIRE
CURE RtDWiLt:  et jant DAKGEH

en DEUX H E U R E S  ,,„ it l

GLOBULES
.SECRETAN

REMÈDE SOUVERAIU
itloyiA jii hi Hôpitaux

or PARIB
I W&3lW TBtNTE- *'rc DE ''-'cc^s . B
¦̂ j^^âgknrnK-aâBBaa.'eâJ

ON DEMANDE
une bonno cuisinière connaissant
nn peu le restaurant. — S'adrcs.,
II ii tel de 1» Flenr-de Lys,Eatavayer. 3380

Excellente occasion
\ vendre, 1 très bon

piano nenf, grand r*bals, et
un piano usage, en très
bon état.

Adresser les offres sous H'535K
i l'agence de publicité Uooien-
stein el VogUr, Fribourg. 3383

â BMKi
de suile

anx abords de Fribourg (près
d'une station do tram

2 logements Èe 3 ctobws
cuielDe avec eau , cave, galetas et
buanderie. 3382

M a g n i f i q u e  situation ; agréable
séjour pour 'famille tranquille.

A la même adresse, chambre
menblée à loqer. On donne-
rait la pension ti on la détire.

Adresser les offres sons chiffres
H45Î7*" * l'agence de publicité
Baosenstelnet Vogle-,Fribourg.

B̂RIOuEiFOÛRNEÀ^J

essiveuses.Polagers
sXSsç—^Calptilétestk

MJP^îZW^-'̂ -Ajj demande^

^5,̂ 457
Mises publiques
L'ofûce deî pounnlles de la

Satine vendra, le % Q novem-
bre prochain , dèj 2 h , et A toat
prix, k son bureau, ane Li y-
clette avec cornette, timbre t t
sacoche. E15S3? 83î9-lf06

Fribourg, le 2 novembre 1034.

MISES PUBLIQUES
L'O.'Ace des p o u r s u i t o s  de la

Sar ine  vendra, le 8 novembre
prochain , dè . j  (es $ h , an doml-
cijj  de «Hier, Pierre , horllonl
tear. k Ghamb'.loux, deax chars
k pofll , un Ut complet, un lavabo,
une machine i coudre, une petite
i)  b'.e, nne hor.'oge de Bourgogne
et mie grande lampe. 3377 1604

Fribourg, le 8 novembre 180t.

¦""¦ - ' r r "' m • ¦ "¦ —

Par l'emploi - ^%1

liH!0̂ °.
^
#^¦̂ 1 *"»¦* conserverez vos^•**% Dents saines et Manches

IN VCNTK CHCZ LKIPHATIM ACICNO, nAFIFUMtU ns.COICFLUIir.r. Diioc.uir.Tc»
DépOt principal ponr la Snisse i Laboratoire t i-. s l -

berer, tienève. LBarla, 14, rae des Capnclaes. 8010

Mises de bétail
Pour cause de départ. le soussigné venlra en mises publiques,devant son domicile, 4 Chenaleyre», piè» Belfaux , le jendi 10 no-vembre i 22 mères-vaches prêtes ou fraîches véiées, lo génissesd alpaga de 1 * 2 ans, dont quelques unes portantes. Une grande

parité de ce bétail plarouge est primée en 1" cla«se an 8yndtoit da
Beiraux. Les mises commenceront k i heure aprôs midi H il n'y aura
qu une passe. H4618P 33«1-1531

«-.ondulons avantageuses de payement. ¦ - *mm..
L'exposant : Albert Kobler.

OOTII CA'IIV I\ IT hln ierr i  ûrv~u UC H UAUC II Cl UC M
GAIi{ltEÎTE-C.lGnR,ETÎE.fOURRÉE - r "  R

A NANAS >, ~B ISCUITS l0 ER^foT . GENèVE f f w

Livre âe Cuisine
M" HERZOG-DUCOTTBRD

2™ édilion, 1 fr. 80
417 recettes simples et économiques. Indispensables à toute bonne
ménagère.

A vendre, dans le6 librairies et chez M»" Vve Ducotterd-Meyer, k Frlbonrs. H1459F 3127
Demandez les épices Herzog.

'i\ œMMERCB DB VINS ET LIQUEURS
\ Spécialité de YIQS da Yally et tins d'&rboii <

IL KïJHî, 1UT
Vin blanc, beau gris du Piémont, à 35 fr. l'hcctolilro}}_ » nouveau, Vully 1904, u 34 » » f

> FûUille à disposition HS42F 716 S

§ente de chevaux
réf ormés de cavalerie

Mardi , le 8 novembre prochain , a 11 houres du matin, serontvendus en mises publiques, près des écuries de la caserne, â Berne
10 CHEVAUX RÉFORMÉS

Les chevaux te paient compiau> . 35g]
^^^^^^^^  ̂

DépOt de remonte de cavalerie.

j y  méd. Jonquière
RUE FÉDÉRALE, 32, BERNE

HaMies an cou, da m, des oreilles et de la poitrine
Lundi, mercredi, samedi, 2-5 heures

Mardi , 9-12 et 2-3 heures

Domaine à vendre
Les sous- Ignés offrent i vendre le domaine dit de la Guelnnsz, ft

CorsaletleSi de la contenance d'environ 40 poses, dant .34 post» en
un seul mas et attenant, i {0 minutes de la gare ; ean Intarissable.S'adresser a Hlngy, Louis, à Corsalettes, ou k SSncy,
Félix, a «rolley. K4438F 3^14

ééK :i tous pi et ion: styles
Tentes, stores, rideaux, crins, plames. duvets

Pose de bourrelets jxwr parles et fenêtres 320i
Tapisserie, Gustave Pahud, ébénisterie

Place des:ÂIpes, BtTIiliB, en face da Caeïal-Bïaii«
Installations complètes de villas e* hôtels

MF" Travail garanti pour ta solidité et ta bien facture "TK

BAHQ0EFÉDÉR1L E .S.A.BERSE
Capital : 25,000,000 de francs

ACHAT ET VENTE de fonds publies.
Garde de titres et administration de fortunes.
Encaissement de coupons et titres amortis.
Escomptes, recouvrements, change.
Délivrance de chèques et lettres de crédit sur

i tous pays. H4733Y 2Î32
. _ — - Conditions modérées ¦

Institut pour la phjsico et dièto-thèrapie
Rue Dufcur , 26. dfl Dr C. BRDf lIN Kirchenfeld, htm

Pour maladies d-eslomac et des intestins. Rhumatisme muscu
laire-ei articula re Goutte. Sciati que. Affections articulaires t
osseuses Maladies des femmes. De vessie et de \a moelle épinière, etc

Cures de Fanoo. Dtêlo. Bydro. Elect 'olhêrapie Bains de tanin
d'acide carbonique, air chand et vapeur. Massage par le niédecin
Massage de vibration. Gymnastique. Bains jodurôs et bromures.

Hotte de tramway. Téléphone, No 2552»


